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Ce soir, j’ai le cœur débordant de Joie et d’Espérance, et avec vous tous, je veux rendre 
grâce au Seigneur. Mes premières paroles, c’est d’abord pour vous dire que je suis en 
amour, je suis en amour avec l’Église de Saint-Jean-Longueuil, une Église que je connais 
bien, une Église que j’aime profondément. 
 
Dans la vie de Monseigneur Lionel, comme dans la mienne, le 28 octobre est devenu 
une date importante. Le 28 octobre 2010, Monseigneur Lionel a été nommé 5e évêque 
du diocèse de Saint-Jean-Longueuil. Neuf ans plus tard, le 28 octobre 2019, j’ai reçu un 
appel téléphonique de Monseigneur Luigi Bonazzi, nonce apostolique au Canada, 
m’annonçant que le pape François me nommait 6e évêque de ce diocèse. Un lien 
particulier nous unit pour toujours. 
 
Le texte de l’Évangile que nous venons d’entendre nous rappelle que nous sommes 
appelés à aimer à la manière de Jésus. Aimer à la manière de Jésus, ce n’est pas le 
copier littéralement, c’est entrer en celui qui est « Amour ». 
 
Fraternal love is at the heart of every Christian experience. This fraternal love has its 
source in Jesus’love for us and his love, in turn, has its origin in the love his Father. 
 
Cette page d’Évangile nous rappelle aussi l’essentiel de toute vocation, de toute mission. 
Le Seigneur qui vient nous dit : « Rappelez-vous, ce n’est pas vous qui m’avez choisi, 
c’est moi, le Seigneur, qui vous ai appelés personnellement pour que vous marchiez de 
façon toute particulière sur mes traces, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit et 
que votre fruit demeure. » 
 
C’est vrai, c’est le Seigneur qui appelle, mais c’est nous qui répondons à son invitation. 
En disant oui à son appel, en disant oui à son invitation, nous acceptons de marcher 
d’une façon radicale sur les pas de Jésus. Nous acceptons de porter du fruit et de 
collaborer à sa mission. Notre mission, elle se situe dans le mandat missionnaire de 
Jésus : « Allez, de toutes les nations, faites des disciples. » 
 
Notre mission, c’est d’annoncer la Bonne Nouvelle du Ressuscité au cœur du 
monde. C’est d’annoncer l’Évangile au monde. C’est d’humaniser, de transfigurer 
l’humain par l’amour de Dieu et cela, en proposant et en vivant le grand 
commandement de l’amour; en redonnant de la dignité à chaque personne humaine, 
particulièrement aux petits, aux pauvres; en soulageant les souffrances et les misères; 
en travaillant à bâtir un monde plus juste, plus fraternel; en communiquant la Vie, la Vie 
sous toutes ses formes aux personnes sur notre route. Pour y arriver, nous devons être 
des témoins authentiques du Christ, des témoins de son Amour, de son Espérance, de 
sa Joie. 
 
Pour accomplir notre mission, il nous faut toujours nous rappeler que nous sommes 
soutenus, portés par la puissance de l’Esprit Saint et par la prière de tous les baptisés. 
 



Pour accomplir notre mission, il nous faut être capables de vivre en intimité avec le 
Seigneur. Il nous faut être capables de développer une relation amoureuse avec le 
Seigneur. 
 
La première lecture de la lettre de saint Paul aux Romains est le texte qui a inspiré le 
choix de ma devise épiscopale, particulièrement le verset 13 : « Que le Seigneur de 
l’Espérance vous remplisse de toute joie et de paix dans la foi, afin que vous débordiez 
d’espérance par la puissance de l’Esprit Saint. » Ma devise épiscopale est « Joie et 
Espérance ». 
 
Joy, the fruit of the Spirit, the joy of faith, this is the faith that Jesus tells us is shining in 
our reverent countenances and in our hearing his Word proclaimed. This is the Joy of the 
Gospel that is missionary and evangelizing. And hope… hope founded on Christ, that 
tells us that, with Him, and animated by the Holy Spirit, everything is possible. 
 
Au cours des dernières semaines, j’ai beaucoup réfléchi sur la mission pastorale qui m’est 
confiée et la responsabilité de l’évêque. Les propos qui m’ont le plus inspiré, ce sont les 
écrits du pape François dans l’exhortation apostolique « La Joie de l’Évangile ». Il nous 
rappelle que l’évêque « doit toujours favoriser la conversion missionnaire dans son Église 
diocésaine » en poursuivant l’idéal des premières communautés. Et pour y arriver, 
l’évêque doit parfois se mettre devant pour indiquer la route, pour tracer le chemin, pour 
soutenir l’espérance. D’autres fois, il sera simplement au milieu de tous, dans une 
proximité simple et miséricordieuse, se faire proche. D’autres fois, il devra marcher 
derrière pour aider ceux qui sont restés en arrière, mais surtout parce que le troupeau 
lui-même possède l’odorat, le « pif » pour trouver les chemins nouveaux. 
 
L’évêque doit toujours se mettre à l’écoute des gens. 
 
En réfléchissant sur mon ministère, je me suis rappelé cette parole de saint Augustin et 
que je veux faire mienne : « Pour vous, je suis évêque, mais avec vous, je suis chrétien. » 
Ou encore cette parole de Tertullien au 3e siècle : « On ne naît pas chrétien, on le devient, 
on le devient chaque jour. » Dans cette même ligne, je dirais : « On ne naît pas évêque, 
on le devient un peu plus chaque jour grâce à vous tous. » 
 
L’Église de Saint-Jean-Longueuil est une Église en marche, une Église qui a le vent dans 
les voiles. Notre énoncé de mission, qui a été réfléchi dans une démarche synodale, 
indique clairement nos orientations pastorales. Nous, baptisés en Jésus Christ, oui, 
chacune, chacun d’entre nous, au nom de notre baptême, nous sommes, tous et toutes, 
coresponsables de la Mission du Christ. Oui, nous baptisés en Jésus Christ, allons, 
aujourd’hui, dans la joie et l’espérance de l’Esprit… nous devons être en marche, 
nous devons être en route, nous devons aller à la rencontre de l’autre. 
 
We must be on the move. We must be on our way. We must go out to meet the other to 
welcome and reveal to the world a Word that is liberating and giving life. 
 
Pourquoi? Pour accueillir et révéler au monde la Parole qui libère et donne vie. Tout 
d’abord, accueillir, se mettre à l’écoute des gens, être attentifs à leur vécu et à leurs 
besoins; et proposer la Parole qui libère et donne vie. 
L’Église de Saint-Jean-Longueuil doit être toute entière en conversion 
missionnaire et la Parole de Dieu doit toujours être au cœur de notre vie.  



Le pape François, dans La Joie de l’Évangile, nous dit : « Au lieu d’être simplement une 
Église qui accueille, efforçons-nous d’être une Église qui trouve de nouvelles routes, qui 
est capable de sortir d’elle-même ». « Au lieu d’attendre des clients qui ne viendront pas, 
inventons de nouveaux chemins pour aller vers eux, sortons de nos habitudes. Il nous 
faut innover. » Et pour y arriver, nous avons besoin d’être attentifs aux charismes de 
chaque baptisé. Parmi nous, certains sont davantage des tisserands, des marcheurs. 
D'autres, des passeurs, des pasteurs; d'autres encore, des semeurs, des prophètes et 
encore. 
 
Faisons fructifier les talents que nous avons. Permettons à ceux et celles qui nous 
entourent de faire grandir les talents qu’ils possèdent. Oui ! Osons. Ayons de l’audace. 
N’ayons pas peur d’innover, de construire des passerelles et d’allers vers les 
périphéries. Soyons de véritables disciples missionnaires. 
 
Je termine en vous adressant un merci à vous tous et toutes qui êtes présents. Merci de 
votre appui, de votre solidarité et de votre communion. Merci de votre affection et de vos 
prières. 
 
Merci à mes frères évêques, à Monseigneur Luigi Bonazzi, nonce apostolique au 
Canada, à Monseigneur Christian Lépine, archevêque de Montréal. 
 
Merci à tout le personnel pastoral, prêtres, agentes et agents de pastorale, aux personnes 
collaboratrices, diacres, séminariste, personnes consacrées, présidents et présidents 
d’assemblée de fabrique, bénévoles et à vous, tous les membres du peuple de Dieu. 
Merci à tout le personnel des services diocésains. 
 
Merci à ma famille, à la famille de Monseigneur Lionel. Merci à mes amis. 
Merci à tous ceux et celles qui ont travaillé à la journée d’aujourd’hui. 
 
Mon dernier merci, je l’adresse à Monseigneur Lionel. Monseigneur Lionel, je pense 
pouvoir dire que nous avons toujours travaillé dans une pleine communion. Vous êtes 
pour moi un frère, un ami, un mentor, un pasteur. Vous comme moi, nous commençons 
un nouveau ministère. Je sais que peu importe où vous serez, je pourrai toujours compter 
sur votre grande sagesse, sur vos précieux conseils et sur vos prières, et que vous 
penserez beaucoup à nous, car vous avez l’Église de Saint-Jean-Longueuil tatouée dans 
le cœur. 
Je vous souhaite un heureux ministère. Je vous souhaite de vivre pleinement votre 
« illusion » ! 
 
Oui, nous baptisés en Jésus Christ, nous sommes tous coresponsables de la Mission du 
Christ dans le monde. Nous sommes l’Église !. 
 
 
†  Claude Hamelin 
évêque de Saint-Jean-Longueuil 
 


